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A Raphaël-Périé, l'émotion prédomine après l'incendie 
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Blois. Au lendemain de l’incendie qui a ravagé les bâtiments, l’école Raphaël-Périé est restée fermée. Les enfants retourneront en classe la semaine prochaine.





Une bonne partie du mobilier et du matériel ont pu être sauvés. - (Photo NR, Jérôme Dutac) 
C'est un spectacle de désolation qui s'offre au regard du visiteur qui pénètre dans la cour de l'école Raphaël-Périé. Le bâtiment qui accueillait les classes élémentaires a perdu la quasi-totalité de sa toiture partie en fumée. Le préfabriqué où les enfants suivaient des cours d'arts plastiques a été complètement détruit par l'incendie (*). De nombreux morceaux de verre jonchent le sol. Les vitres ont été brisées. C'est par là que la plus grande partie du mobilier a pu être sauvée des flammes par les pompiers.

Depuis les premières heures, plusieurs parents s'activent pour jeter et trier. Les poubelles sont remplies de dictionnaires mais heureusement, on compte beaucoup d'ouvrages restés intacts. Nadine dont la fille est en maternelle est toute retournée. Elle a été la première à prévenir les secours. « J'habite juste en face. J'étais en train de lire une histoire quand j'ai soudain entendu une forte déflagration. J'ai cru à un accident de voiture mais le bruit ne correspondait pas. En regardant par la fenêtre, j'ai vu des flammes sortir du toit de l'école. C'était impressionnant. J'ai eu peur qu'elles ne se propagent aux arbres et arrivent jusqu'à chez moi. Les pompiers sont arrivés extrêmement vite. » Thierry Baumer, directeur depuis 23 ans, est atterré. « C'est une partie de nos valeurs qui s'en va. Une école, c'est un symbole républicain. Je suis très peiné, catastrophé. » Toute la matinée, des représentants de la mairie et de l'inspection académique se sont succédé à l'école. Devant l'évidence que les classes sinistrées ne pourraient pas être remises en état avant plusieurs mois, il a fallu trouver une solution plus pérenne. Les services techniques doivent désolidariser le bâtiment des classes maternelles de celui qui a brûlé afin qu'il soit de nouveau opérationnel dès la semaine prochaine. Pour l'élémentaire, les dégâts sont trop importants. L'inspection académique et le conseil général se sont entendus pour que les locaux jouxtant de l'ancien IUFM appartenant au département et inoccupés depuis trois ans puissent être utilisés. Le déménagement prendra seulement plusieurs jours et les élèves devraient pouvoir reprendre le chemin de l'école mardi ou jeudi au plus tard. Les parents applaudissent des deux mains. « C'était la meilleure solution, se réjouit le directeur Thierry Baumer. On ne perd pas la proximité avec la maternelle et l'on préserve l'outil de travail et l'unité de l'école. » En attendant, il est conseillé aux parents qui en ont la possibilité de ne pas emmener leurs enfants à l'école. Dans le cas contraire, l'accueil se poursuivra au centre de loisirs Robert-Cartier.

(*) La thèse accidentelle est privilégiée. Une piste peut-être, peu avant l'incendie, des agents municipaux sont intervenus sur la chaudière suite au gel d'un tuyau.
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